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Ufl nOUVEAU PROCEDE

DE

PROJECTION STEREOSGOpiQUE DI^EGTE

par Henri Lespinas.

La projection stereoscopique est un de ces problemes
ardus, dont la solution semble eluder les efforts des inven-

teurs qui s'acharnent ä la poursuivre; l'interet qu'elle pre-
sente justifie certainement ces efforts, et Ton ne peut s'e-

tonner que, sans se laisser decourager par l'insucces de

leurs predecesseurs, de nouveaux chercheurs viennent sans

cesse apporter de nouvelles solutions, incompletes jusqu'ici
malheureusement, ou tout au moins impraticables.

Nous ne rappellerons pas les procedes nombreux dejä

qui permettent d'obtenir indirectement la projection du

relief; leur vice radical est precisement d'etre indirect, par
suite d'exiger non seulement des appareils de projection
plus ou moins compliques, mais encore, ce qui est bien plus

grave, des instruments speciaux ä travers lesquels chaque

spectateur devra regarder l'image projetee sur l'ecran.
C'est sur ce point que la methode de M. Brown se dis-
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tingue des precedentes : elle donne, si on l'en croit, la
sensation du relief d'une maniere directe, c'est-ä-dire sans

l'interposition entre l'oeil du spectateur et l'ecran d'aucune
surface reflechissante, de prismes, de verres colores et au-

tres expedients auxquels les autres precedes doivent re-
courir.

Les pretentions de l'auteur sont-elles justifiees? II serait

premature de se prononcer des ä present; notre but est

simplement de donner les grandes lignes de la methode de

M. Brown, telle qu'elle a ete exposee par celui-ci dans

Photography (numero du 23 juillet 1904, pages 76 et 79).

Elle repose sur une theorie toute nouvelle que l'auteur
appelle „ la theorie oscillatoire de la perception stereosco-
pique II est necessaire, pour comprendre ceci, de rappeler
certaines des lois qui regissent la vision binoculaire, ä sa-

voir :

i° Que la vision binoculaire implique la projection simul-
tanee de deux images de chacun des objets que Ton regarde.

20 Que seuls les objets sur lesquels l'attention est con-

centree sont perpus distinctement et separement.

30 Que les objets eloignes du plan d'attention immediate

sont projetes sur les parties opposees des deux retines et

par suite sont flous.

40 Que l'ajustement focal des milieux refracteurs (des

yeux) se fait en meme temps que la divergence ou convergence

des axes visuels.

50 Que la sensation de distance entre les objets est due
ä des modifications axiales et focales continuelles, supple-
mentees par une estimation mentale du passe, du present
et du futur.

La verite de ces quelques principes essentiels peut se

demontrer par une experience des plus simples : etendez
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votre bras de toute sa longueur et regardez fixement avec
les deux yeux un de vos doigts; l'image d'un objet place
dans la direction de ce doigt et ä quelque distance appa-
raitra non seulement floue mais double, vous verrez votre
doigt se detachant nettement entre deux images confuses
de l'objet en question, le tout sans aucune sensation de

distance; sans changer de position, fixez maintenant votre
regard sur l'objet eloigne, et c'est votre doigt qui maintenant

sera flou et dont vous verrez deux images se dessiner
de chaque cöte de l'objet; la sensation de distance ne se

produit que dans les moments oil le regard passe du doigt
ä l'objet ou reciproquement, et est due ä une operation
mentale de comparaison. Ce dernier point est de la plus
haute importance, et joint ä ce fait que la persistance des

impressions visuelles sur la memoire est superieure ä la

persistance de ce$ memes impressions sur la retine, permet
de realiser ia projection stereoscopique directe comme on
le verra plus loin.

Si l'on veut se conformer litteralement aux lois de la
vision binoculaire telles qu'elles ont ete enoncees ci-dessus,
deux conditions doivent etre remplies :

i° Avoir deux images dififerentes, une pour chaque
ceil.

2° Employer un dispositif au moyen duquel l'oeil droit
ne perqoit que l'image qui lui est destinee, et de meme

pour l'oeil gauche.

C'est ce qui a ete tente avec plus ou moins de succes
dans tous les precedes de projection stereoscopique. M.

Brown a attaque le probleme d'une toute autre fagon : ce

qu'il a recherche c'est comment arriver ä produire une
sensation de relief (ou plus exactement une illusion de la
sensation de relief) perceptible ä l'un ou l'autre oeil indepen-
damment de l'autre. Que fait une personne qui est borgne
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pour appretier le relief d'un objet? Elle se deplace de ma-
niere ä le considerer sous des angles differents, suppleant
ainsi ä l'absence du second ceil. C'est ce que fait l'appareil
de M. Brown. Au lieu d'employer une chambre stereosco-

pique donnant deux images differentes qui sont ensuite

projetees separement par un systeme quelconque, il se sert
d'un appareil cinematographique muni d'un seul objectif et
monte sur deux tringles de metal, le long desquelles il peut
se deplacer; un systeme d'engrenage commande par une
manivelle permet d'effectuer ce deplacement d'une fa9on

reguliere. L'appareil etant mis en position devant le sujet
ä photographier, on met en mouvement le mecanisme qui
actionne le cinematographe en meme temps que l'on tourne
la manivelle, deplafant ainsi l'appareil alternativement vers
la droite et vers la gauche (d'oü le nom d'oscillatoire donne

par l'auteur ä sa theorie). Chacune des vues prises sur la

bände cinematographique est done prise d'un point different,

et les deux points extremes etant approximativement
ceux qu'occuperaient les deux objectifs d'une chambre ste-

reoscopique ordinaire, on a de la sorte non seulement les
deux images stereoscopiques normales, maic encore toute
la serie des positions intermediates. II ne reste plus qu'ä
obtenir un positif de cette bände cinematographique que
l'on place dans une lanterne de projection; les differentes
images sont projetees successivement sur 1'ecran avec une
rapidite süffisante pour que l'oeil ne les distingue pas
separement, et le spectateur n'apergoit qu'une image unique,
produit d'une combinaison mentale, et donnant une illusion
saisissante du relief stereoscopique.

M. Brown ne donne pas des details tres etendus sur la

pratique de son procede; et comme, d'autre part, il reside
dans une ville d'Angleterre assez eloignee de Londres

pour qu'il ne nous ait pas ete possible de nous y rendre,
nous n'avons pas pu juger de visu de son mode d'operer
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et des resultats obtenus. Nous nous contenterons done,

sans exprimer d'appreciation personnelle, de l'expose som-
maire qui precede et qui, croyons-nous, suffit tout au moins
ä montrer l'originalite et l'ingeniosite dont fait preuve la
tentative de M. Brown.


	Un nouveau procédé de projection stéréoscopique directe

